
112 annalbs do très saint ROSAIRB

Ta blanche fleur, ô lis de la vallée,
A réjoui le coeur du Roi des cieux,
Et ton triomphe, ô Vierge immaculée,
De trop de joie a fait couler nos yeux.

Puisque ton corps aux regards se dérobe, 
Ah ! laisse-nous au moins ton saint amour 1 
Nous te suivons aux parfums de ta robe, 
Mène nos pas au bienheureux séjour.

Ah ! que de fois une âme humble et pieuse 
De ton regard s’est surprise à rêver.
Dans ta pensée, ô Reine glorieuse,
A notre tour daigne nous conserver.

Tu charmeras les douleurs du martyre 
Que doit souffrir ici-bas tout mortel ; 
Laisse tomber ton gracieux sourire 
Quand nous prions au pied de ton autel !

Fille du Roi, sors du tombeau,
Déjà les fleurs en embaument la pierre, 
Et ton linceul, sous un lambeau,
N’oserait pas recouvrir ta paupière. 
Là-haut, ton Fils, à son retour,

Ouvre les portes éternelles,
Va régner à ton tour !
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